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MM. le Docteur R. JEANNEL, récemment rentré de Rou- 
manie, H. GADEAU DE KERVILLE, de Rouen, et M. Pic, de 
Digoin, assistent à la séance. 


Nécrologie. — Nous avons le regret de vous communiquer 
la nouvelle du décès de M. G. CHARDON, d’Ambert (Puy- 
de-Dôme) qui faisait partie de notre Société depuis 1869. 


Changements d'adresses. — M. L. de LARMINAT, Inspecteur 
général des Ponts et Chaussées, en retraite, à Beaurieux 
(Aisne). 

— M. J. F. STERBA, Praha XIX, 11 bb (Tchécoslovaquie). 

— M. le Professeur J. da Sırva Tayare, rua Maestro 
Antönio Taborda, 13, Lisboa (Portugal). 
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Présentation. — M. A. Picuon, #, Haut-Commissaire des 
Douanes chinoises, rue de Berri, 50, Paris, 8°, présenté par 
M. R. Diner. — Commissaires-rapporteurs : MM. L. CHo- 


PARD et E. SÉGUY. 


Admission. — M. T. BAINBRIDGE FLETCHER, Imperial Ento- 
mologist, à Pusa (Indes anglaises). — Entomologie générale. 


Contributions au volume du Centenaire. — Le Trésorier a 
recu comme contributions au volume du Centenaire, les 
sommes suivantes : 


MM: LL BORD TE MP ES 40 fr. 
T. BAINBRIDGE FLETCHER ........ 990 — 
Contributions aux Publications. — Le Trésorier a recu 


comme contributions aux publications de la Société, les 
sommes suivantes : 


MM. T. BAINBRIDGE FLETCHER........ 1.200 fr. 
H. GADEAU DE KERVILLE......... 200. 
Nomination d’un Membre bienfaiteur. — Sur la proposition 


du Bureau, l’assemblée décide, à l’unanimite, d'inscrire le 
nom de M. T. BAINBRIDGE FLETCHER sur la liste de ses 
membres bienfaiteurs. 


_ Exonération. — M. T. Bainsrince FLETCHER, de Pusa 
(Indes anglaises) s'est fait inscrire comme membre à vie. 


Don à la bibliothèque. — M. le Professeur F. Campos a 
envoyé pour notre bibliothèque toute une série de ses 
travaux sur PEntomologie de l’Equateur, ainsi que plu- 
sieurs années de la Revista del Colegio nacional Vicento 
Rosafuerte, publiée à Guayaquil, sous sa direction. 
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Communications 


Description d'un Curculionide nouveau de France 


par Adolphe HOFFMANN 


Sibinia paronychiae, n. sp. — Corps noir, ovale-subo- 
blong, rostre (au sommei), antennes et pattes ferrugineux. 
Revetement forme de squamules oblongues, elliptiques, fai- 
blement impressionnees, de couleur roussätre sur la partie 
dorsale du prothorax et des élytres, blanchätres et formant 
une large bande peu nettement délimitée sur les côtés de 
ces organes. Une fine bande élargie à la base, composée de 
squamules blanchátres se remarque sur la partie médiane 
du prothorax chez les insectes bien frais. L'ensemble du 
revêtement offre un aspect lé- 
gerement soyeux. 

Dessous à squamules blanches 
de même disposition et de même 
nature que celles du dessus. Ros- 
tre mat, épais, cylindrique, un 
peu plus long que la tête et le 
prothorax réunis, peu courbé, 
peine atténué chez le ¢, plus vi- 
siblement chez la 2, recouvert 
d’une ponctuation forte et serree, 
striguleux vers la derniere moitie; 
antennes fines à premier article 
environ aussi long que les trois 
suivants réunis, les deux derniers 
transversaux; massue ovale, légè- 
rement rembrunie chez certains 
individus, munie d’une pubes- 
cence blanche et soyeuse. 

Tête ponctuée - rugueuse avec 
quelques squamules rousses peu  Sibinia paronychiae, n. sp. 
serrées, ponctuation moins forte 
derrière les yeux et non rugueuse à cet endroit; yeux 
presque effacés. Prothorax convexe, un peu moins long 
que large, arrondi latéralement et peu rétréci en arrière, 


52 Bulletin de la Société entomologique de France 


atténué sans étranglement en avant, très densement et très 
fortement ponctué sur le disque et les côtés, cette ponc- 
tuation cachée, à l’état normal, par la squamulation. 
Ecusson petit, squamulé. 


Elytres ovales, assez convexes, un peu plus longs que 
larges, arrondis obliquement aux épaules qui sont de ce fait 
peu marquées, peu arqués latéralement, assez largement 
arrondis à leur sommet, à peu près de même largeur à leur 
base que le prothorax pris dans sa plus grande largeur. 
Pattes courtes, peu robustes, squamulées, ces squamules 
blanchátres; tibias un peu plus arqués chez le 4 ; ongles 
très petits, fortement appendiculés. -— Long. 1,3-1,5 mm. 


Capturée une première fois en six exemplaires à Canet 
(Pyrénées Orientales) sur une plante du genre Paronychia, 
en juin 1929, et recue de notre collègue M. Jean OLIER. 
Reprise en une trentaine d'individus dans la même localité 
et sur la même plante (d’après mes indications), en mai 
1930, par MM. Stanislas SMRÉCZNSKY et Hans WAGNER. 


Se place près de deux petites espèces : Sibinia albo-late- 
ralis Desbr., décrite également des Pyrénées-Orientales, 
et de S. cretaceo-cincta Desbr., d'Algérie et Sicile. Elle 
se distingue de la première par sa forme convexe (') et 
non déprimée, son prothorax à côtés non subparallèles, son 
rostre en partie roux, moins arqué et non strié à la base. 
De la seconde par sa squamulation moins serrée, non cré- 
tacée, sa forme moins trapue, son prothorax différent, sa 
coloration moins vive. S’eloigne enfin nettement de toutes 
les espèces du groupe primita par la forme générale du 
corps et la coloration. Les squamules chez les espèces de ce 
groupe sont moins elliptiques à côtés parallèles (*) ou 
subparalleles et plus visiblement impressionnees. 


(5) L'excellent et difficultueux dessin qui accompagne ce texte, œuvre 
de notre collègue M. HarDbouiIN, montre bien cette convexité. 

E) Sibinia variata Gyllh., en particulier, possède des squamules étroi- 
tes rigoureusement parallèles et fortement sillonnées. 9 
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Notes diverses sur les Aranéides 


par Jacques DENIS 


Ces courtes notes sur les Aranéides — que je ne vois 
guère la possibilité d'incorporer avant longtemps dans une 
étude d'ensemble — ont toutes trait à de petits points de 


détail, sur lesquels mes observations viennent compléter, 
confirmer ou contredire des observations antérieures. 


Zoropsis spinimanus (L. Dufour). — L. BERLAND a 
noté (« Contributions à la biologie des Arachnides », 2" 
mém.; Arch. Zool. Exp., t. 66, N. et R., 1927, p. 8) que le 
cycle vital de cette espèce différait de celui des autres Arai- 
gnées. Après s'être accouplées, les femelles passent l’hiver 
adultes pour ne pondre qu’au printemps; et M. BERLAND 
a obtenu, le 3 avril, un cocon d’un individu tenu en capti- 
vité. On peut considérer, je crois, cette ponte comme s’ef- 
fectuant dans la nature des la fin de l’hiver; car j’ai trouvé 
le 15 mars 1930 à Cavalaire (Var), sous une écorce de pla- 
tane, une femelle de Zoropsis qui gardait ses œufs. L'hiver 
1929-1930 ayant été exceptionnellement humide dans le 
Midi, cette date n’est certainement par précoce. Je dois 
ajouter que tous les individus, une douzaine à peu près, 
que j'avais capturés auparavant, depuis le 1” mars, étaient 
seuls. 


Scytodes thoracica (Latreille). — Cette petite Arai- 
gnée qui vit en plein air dans le Midi, ne se rencontre pas 
en dehors de nos demeures dans les contrées septentrio- 
nales; encore y est-elle assez peu fréquente et je n’en ai 
jamais trouvé que des exemplaires isolés de temps à autre. 
Or le 13 juillet 1930, j’ai eu la surprise de découvrir une 
femelle de cette espèce parmi du vieux lierre sur la paroi 
extérieure de ma maison à Douchy (Nord). Ce fait est 
certainement accidentel, mais l’Araignee, immobile dans 
une feuille morte légèrement enroulée, ne paraissait pas 
en cours de déplacement quand je l’ai prise. De plus elle 
se trouvait sur une partie de muraille correspondant à des 
pièces inhabitées; ceci écarte l'hypothèse d’une évasion 
récente par une des fenêtres voisines qui sont toujours 
fermées, Cette capture m’en semble d’autant plus anormale, 
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Après un mois de fortes chaleurs orageuses, la température 


s'était brusquement rafraichie depuis trois ou quatre jours. 


Uroctea Durandi (Latreille). — Tous les auteurs sont 
d'accord pour dire que Uroctea Durandi établit sa coque 
étoilée sous les pierres plates dont la face inférieure lui 
sert de plafond. J.-H. FABRE s’est même longuement étendu 
sur les conditions de stabilité d’un tel édifice (« Souvenirs 
Entomologiques », 9 série; éd. déf., p. 228). Or en mars 
1930, à Cavalaire, j'ai à trois reprises trouvé des Uroctea 
qui s'étaient établies sous l'écorce soulevée de chênes-lièges, 
ayant ainsi donné un plan d'appui vertical a leurs coques, 
d’ailleurs tout à fait normales. Ce fait n'avait pas encore 
été signalé, je crois. 

Pholcus phalangioides (Fuessli). — Au cours d'une 
étude sur « l’instinct maternel chez les Araignées » (Revue 
Scientifique, 1925, n° 6, p. 163). L. BERLAND nous dit que 
la femelle de Pholcus phalangioides « tient son cocon dans 
ses chélicères et ne le quitte jamais ; c’est dire que pendant 
tout ce temps elle se condamne à un jeûne absolu ». En 
1903 déjà, Th. MoNtTGOMERY (Proc. Acad. nat. Sc. Phila- 
delphia, LV, p. 117) s'élevait contre cette opinion générale 
que le cocon est transporté sans interruption jusqu’à l’éclo- 
sion et il ajoutait : « Tandis que ceci s’est trouvé être le 
cas pour une ou deux de mes observations, j'ai plus sou- 
vent vu la mère suspendre par moment son cocon après la 
toile à l’aide d’un fll, pour se nettoyer ou se nourrir ». Une 
de mes observations est en accord avec celles de l’auteur 
américain. J'ai, en effet, trouvé une fois un cocon de 
Pholcus phalangioides déposé à quelque distance de l’en- 
droit où se tenait la femelle ; celle-ci s’est d’ailleurs pré- 
cipitée sur sa ponte dès les premières vibrations que mon 
approche fit subir à sa toile. 

Latrodectus tredecimguttatus (P. Rossi). — Dans une 
note sur la répartition géographique de Latrodectus trede- 
cimguttatus (Rossi), L. Berland (Ann. Soc. ent. France, 
XCIX, 1930, p. 4) signale que l’aire de distribution actuel- 
lement connue de la variété lugubris Dufour comprend 
en particulier une zône entourant le noyau central où se 
trouve la forme typique et faisant le tour de la Méditer- 
ranée, zône interrompue des Pyrénées aux Balkans. Une 
capture faite par lui dans l’Esterel se place précisément 
dans cette discontinnité, A mon tour, je puis ajouter une 
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localité dans cette même région : le 1% mars 1930, j'ai pris 
à Cavalaire un individu 2 de L. 13 guttatus var. lugubris. 
L'espèce est sans aucun doute très rare dans les Maures, 
au moins à cette époque de l’année, puisque plus de quinze 
jours de chasse dans un rayon de quelques kilomètres n’ont 
pu m'en procurer un second exemplaire. 


Argiope Bruennichi (Sco poli). — En septembre 1925, 
j'ai trouvé cette belle espèce à Ermont-Eaubonne (Oise) 
où une douzaine d'individus se tenaient le long du talus de 
la voie ferrée, mêlés à de très nombreux Araneus diade- 
matus Clerk. Sans doute en se rapprochant des côtes de 
la Manche, a-t-on trouvé des stations situées à des latitudes 
plus élevées : Harfleur, Lyons-la-forét ; mais je signale 
cette localité de Ermont parce qu’elle est, je crois, la plus 
septentrionale qui ait été indiquée dans la région pari- 
sienne où la présence de cette Araignée était jugée tout à 
fait exceptionnelle par les anciens auteurs. Ainsi, dans le 
premier volume de ses « Aptères » (1837, p. 164), WaLc- 
KENAER déclare qu’elle « ne se trouve nulle part dans les 
limites du bassin de la Seine », affirmation qu'il rectifia 
dans le tome Il (1841 (?), p- 106) en signalant la capture 
de PEpéire fascinée pres de Nogent-sur-Seine et en lui 
assignant le 49° degré de latitude comme limite de son aire 
de dispersion. En 1905 (Histoire Naturelle des Araignées 
de France, p. 147), L. M. PLANET indique qu'il a maintes 
fois pris cette Araignée depuis 1898 à Nanterre, Rueil, 
Suresnes, saint-Cloud, Garches, Le Vésinet, Chatou ; et 
Eugène SIMON, après l’avoir signalée en 1874 (Arachn. de 
France, I, p. 32) de La Varenne et d’Asnières, ajoute plus 
tard (Arachn. de France, VI (3), 1929, p. 770) le Mont- 
Valérien, Billancourt, l’île de Croissy et Saint-Germain- 
en-Laye. 

Je note encore que CUÉNOT, en 1921 (« La genese des 
espèces animales », 2° éd., p. 79), écrit : « L’Argiope Bruen- 
nichi, grosse Araignée de l’Europe Méridionale, remonte | 
dans les années chaudes jusqu’à Fontainebleau, dans l’Aube 
et a Nancy ». L'étendue de l’habitat ainsi désigné est cer- 
tainement trop faible. 


Les Argiopides orbitèles, — En 1927, L. BERLAND a signalé 
(Arch. Zool. Exp., t. 66, N. et R., p. 10) le fait curieux que 
les Tétragnates font, de la soie devenue inutile à la fin de 
la construction de leurs toiles, une petite pelote qu’elles 
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avalent immédiatement. Je croyais ce fait bien établi à la 
suite des observations de J.-H. FABRE (Souv. Entom., 9° 
série, éd. déf., p. 90) et je n’aurais point pensé à le souli- 
gner. J’ai maintes fois constaté cette manière d’agir chez 
différentes espèces d’Orbiteles et en particulier chez Tetra- 
gnata extensa (Linné) que j'ai souvent vue le soir, après 
avoir achevé sa toile, rassembler les brins de soie précédem- 
ment coupés et les fils provenant de la destruction de Pes- 
pace central en une petite boulette, la saisir avec sa troi- 
sième paire de pattes (la plus courte), et se mettre à la 
manger. 

A. VINSON paraît avoir aussi remarqué cette habitude 
quoiqu'il ressorte difficilement de son texte (« Aranéides 
des îles de la Réunion, Maurice et Madagascar », 1863, 
p- CXIIT) s’il sagit d'une supposition ou d'une constatation. 
En outre, il en parle à propos de la destruction matinale 
de la toile et non pas comme étant la dernière phase de 
l'installation du réseau. 

A propos de la construction des toiles orbiculaires, 
J.-H. FABRE note (op. cit. p. 83) que les jeunes Argiopides 
seules commencent d'établir leurs trames quelques heures 
avant le coucher du soleil, tandis que les adultes travail- 
lent pendant la nuit. J’ai constaté bien plus de diversité. 
Il m’est souvent arrivé de voir des jeunes au travail le matin 
vers 8 heures, parfois assez tard jusque vers 11 ou 12 
heures (Zygiella X-notata (C 1.); Araneus diadematus C1.; 
A. cornutus C1.; A. marmoratus C1.), même par de belles 
journées ensoleillees. Le soir, j'ai vu aussi des Epeires 
ourdissant leurs filets de très bonne heure, 4. diadematus 
avant 16 heures et, de façon régulière, Tetragnatha extensa 
vers 18 heures. Ces Araignees semblent donc avoir des 
habitudes bien moins réglées que ne le voulait FABRE ; il 
est possible que la différence de climat entre la Provence 
et le Nord soit pour quelque chose dans ces divergences, 
la trop grande ardeur du soleil pouvant inciter les Epéires 
à l’inaction. 

D’autre part, FABRE nous dit encore (op. cit., p=92) que, 
si une Epéire est indifférente quant au sens de rotation à 
adopter pour la confection de sa toile, elle n’en change plus 
dès lors qu’elle en a choisi un et que son réseau est com- 
mencé, « même après des incidents qui viennent parfois 
troubler la marche du travail ». Ici, mes observations sont 
en contradiction formelle avec cette affirmation. J’ai très 
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souvent vu Tetragnatha extensa en particulier changer de 
sens de rotation à la suite d’un coup de vent, d’un choc 
donné au subsiratum de la toile, parfois sans motif 
apparent. Il arrive qu'une pause'plus ou moins prolongée 
précède la reprise du travail; quelquefois aussi ce change- 
ment du sens giratoire se fait à la suite d’un véritable 
tête-à-queue, sans marquer le moindre temps d’arret. Il en 
résulte évidemment des irrégularités dans la trame qui 
n'a plus la superbe ordonnance mathématique de la spi- 
rale logarithmique de FABRE ! Ces défauts, on les remarque 
souvent dans la nature, mais ils offrent une grande ressem- 
blance avec les petites déchirures dûes à la prise d’un 
Insecte peu puissant et un seul examen pourrait rarement 
déterminer à coup sûr la cause qui les a provoqués. Les 
changements du sens de rotation sont parfois fréquents 
et rapprochés ; j'ai observé une Tetragnathe qui en fit 
trois consécutifs sans avoir tissé un quart de circonférence 
dans l’intervalle de deux d’entre eux ; entre le premier et 
le second, elle avait mis en place la longueur de fil corres- 
pondant à trois secteurs. Dans le cas de ces changemeents 
successifs, peut-être certains d’entre eux peuvent-ils s’ex- 
pliquer par le fait que l’Araignée s’apercoit à un moment 
donné qu’elle ne tourne plus dans le sens où elle avait 
enroulé sa spirale de base ; en effet, lorsqu'un demi-tour 
ne paraît déterminé par aucun motif apparent, il vient 
toujours après un ou plusieurs autres dont le premier au 
moins a été provoqué par un incident bien visible. 


Il va sans dire que l’Araignée ne rebrousse pas chemin 
chaque fois qu’elle est troublée dans son travail et qu’elle 
reprend souvent celui-ci dans le sens où elle Pavait com- 
mencé. Mais les deux solutions sont possibles tout comme 
au début de la confection de l’ouvrage et la partie déjà 
tissée ne semble pas jouer un rôle aussi important qu’on 
serait tenté de lui attribuer lors de la reprise du travail. 
Ceci est à rapprocher du cas particulier de Zygiella 
X-notata dont la toile comporte un secteur vide indifférem- 
ment obtenu par un demi-tour de l’Araignée ou par des- 
truction après coup des fils circulaires correspondants 
(cf. L. BERLAND, L. cit., p. 9). 


Salticus scenicus (Clerck). — Le caractère intolérant 
dont font preuve la plupart des Araignées les unes à 
l'égard des autres, a fourni l’eccasion de nombreuse remar- 
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ques de la part des auteurs. Encore qu’à un degré moindre 
qu’on l’admet généralement, les Araignées sont, à de rares 
exceptions près, des animaux essentiellement insociables. 
Par contre, le fait que de nombreux individus se rencon- 
trent parfois dans un faible rayon ou se sont établis dans 
une étroite proximité les uns des autres, incite souvent à 
penser que les espèces auxquelles ils appartiennent sont 
d'humeur moins farouche. il ne faut point cependant aller 
trop loin dans cette interprétation des faits : ces bonnes 
relations peuvent exister lorsque chacun demeure chez soi; 
mais l’Araignee qui se hasarde sur la toile limitrophe de la 
sienne risque fort d'être dévorée jar sa voisine ; j'ai déjà 
dit quelques mots à ce sujet à propos de Theridion tepi- 
dariorum C. Koch (Ann. Soc. Ent. France, XCIX, 1930, 
pa297). 

Je n’entends nullement dire que toutes les Araignees 
sont aussi feroces que les Epeires ; beaucoup vivent dans 
un etroit voisinage les unes avec les autres, ce qui rend 
inévitables les rencontres sans qu'il en résulte rien de 
tragique ; chez certaines espèces, le mâle et la femelle 
cohabitent sur une même toile quelque temps de leur exis- 
tence. Sans parler des espèces réellement sociables, peu 
nombreuses d’ailleurs, où plusieurs individus unissent leurs 
efforts pour une œuvre commune, ce sont les Salticides 
qui, dans leur ensemble, méritent le mieux d'attirer l’at- 
tention par leur humeur accomodante. Leurs coques sont 
souvent installées en grande quantité les unes à côté 
des autres sous une même écorce ou sous une même 
pierre, et un même territoire de chasse est commun à de 
nombreuses Araignées qui ne se témoignent aucune ani- 
mosité entre elles. Même les combats que se livrent les 
mâles pour la possession des femelles ne se terminent pas 
par la mort d'un des adversaires et il est rare qu’une 
femelle devore un mâle (ef. G. et E. PECKHAM, Occas. Papers 
Nat. Hist. Soc. Wisconsin, 1, 1889, p. 36). 

Ces dernières années l’occasion m'a été donnée d’obser- 
ver couramment Salticus scenicus qui s'était établicen grand 
nombre sur les murs de petits bâtiments provisoires abri- 
tant les divers services d'un puits de mine en forage. Les 
interstices des briques de ces constructions légères abri- 
taient les coques et, par les journées ensoleillées, les allées 
et venues des Araignées en quête de proies étaient inces- 
santes. Les rencontres étaient fréquentes ; dans cette cir- 
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constance les Araignées ne semblaient pas se reconnaître ; 
elles n’ebauchaient pas souvent non plus de gestes de 
menace et les passantes s’éloignaient les unes des autres 
sans hâte excessive, 

J'avais cru remarquer une manière de faire différente 
suivant que les individus mis ensemble provenaient d’une 
même colonie ou que je réunissais les membres de colonies 
plus ou moins éloignées. Aussi en 1929, je tins de nom- 
breux individus captifs pour tâcher de découvrir si réel- 
lement leur provenance avait une influence sur leurs rela- 
tions. Le résultat auquel je suis parvenu est tout à fait 
négatif. Dans mes flacons, quelle qu’ait été l’origine de 
mes sujets, j'ai toujours observé le même comportement : 
soit de l’indifférence, soit quelques gestes de menace sans 
qu'il s’ensuive jamais d’escarmouche sérieuse. Il n’en était 
d’ailleurs pas autrement vis à vis de Aelurillus insignitus 
(Clerek) qui accompagnait Salticus scenicus dans son 
habitat en liberté et que j’avais enfermé avec certains 
d’entre eux. 

Mais les mœurs du Salticus ne sont pas toujours aussi 
debonnaires ; jai eu plus récemment l’occasion de le 
constater après avoir enfermé sans aucune arrière pensée 
deux Salticus scenicus dans un même tube. I s'agissait de 
deux femelles, l’une plus grande que l’autre, que j'avais 
extraites de leurs coques trouvées côte-à-côte sous ure même 
écorce le 21 octobre 1930. Dès le début de leur captivité, 
ces Araignées s’agitèrent beaucoup ; elles ne tardèrent pas 
à se menacer de leurs pattes antérieures dressées, selon 
le mode habituel, mais la plus petite n'issistait pas devant 
l’autre et s’enfuyait bien vite ; puis une escarmouche plus 
sérieuse eût lieu, au cours de laquelle la moins grande 
femelle perdit une patte de la troisième paire. Les choses 
en restèrent là jusqu’au lendemain matin ; à midi quard 
je rentrai chez moi, l’Araignée la plus forte mangeait 
l'auire. Peut-être la différence de taille peut-elle expliquer 
cet acte de sauvagerie qui m'a surpris de la part d’un 
Salticide et que je n’avais pas encore constaté dans des 
circonstances analogues. Il montre en tout cas que la jux- 
taposition des coques — qui ne parait pas d’ailleurs avoir 
grande influence — n’implique pas nécessairement honne 


entente des habitantes. 
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Coléoptères nouveaux du Maroc 


par M. Pic 


Le British Museum m'a communiqué récemment un 
petit lot de Coléoptères du Maroc, comprenant plusieurs 
insectes nouveaux pour la région et une espèce nouvelle 
de Malachide, qui me semblent mériter un artıcle spécial. 


Attalus Mackiei, n. sp. — Nigro-aeneus, capite antice, 
antennis ad basin, thorace illo medio et antice 
nigro notato, pedibus pro majore parte abdomineque di- 
verse rufo-testaceis, elytris testaceis, ad basin et postice in 


disco viride notatis. Variat, thorace rufo, immaculato (var. 
Cockerelli, nova). 


Un peu allonge, assez brillant, pubescent de gris avec 
des soies longues et redressees sur le dessus du corps. Tete 
foncée, rousse en avant; antennes pas très longues, depas- 
sant la base du prothorax, noires avee les premiers articles 
roux, à articles en partie dentés ¿, ou subfiliformes 9; 
prothorax roux, bordé en partie de jaune avec une macule 
antérieure discale foncée plus ou moins grande (forme ty- 
pe), ceite macule parfois nulle (var. Cockerelli), pas très 
court, rétréci aux extrémités, un peu plus en arrière, à 
ponctuation fine, peu distincte; écusson métallique; élytres 
à peu près de la largeur du prothorax, peu longs, faible- 
ment élargis postérieurement, à ponctuation fine et dense, 
ornés sur chacun de macules métalliques vertes basale et 
postmédiane variant d'étendue, isolées, parfois se joignant 
deux à deux sur le disque; dessous du corps foncé avec 
l'abdomen diversement marqué de roux, ordinairement à 
Pextrémité et sur le pourtour des premiers segments; pattes 
rousses avec le dessus des cuisses vers l’extremite et partie 
des tarses foncées. — Long. 3 mm. environ. 

Anouna (miss A. MacktE, 10-VIII-1930 et Asni (W. P. 
COCKERELL). ('). A 

Par son système de coloration, se rapproche de 4. perfo- 
ratus À b., en distingue facilement par les antennes moins 


courtes, la ponctuation plus fine des élytres la forme moins 
robuste. 


(*) Je possède un co-type de Attalus Mackiei, 
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Coptocephala sefrensis Pic, — Espéce nouvelle pour le 
Maroc; décrite d’Ain Sefra, en Algérie. 


Antipa (Titubaea) Perrisi Desbr. — Espéce très rare 
et peu connue, nouvelle pour le Maroc (*). Un seul exem- 
plaire 3 différant seulement du type, en ma possession, 
par la taille un peu plus grande, la poitrine et abdomen 
plus foncés (ces parties sont noires, densément revétues 
de poils argentés). Le forceps, saillant, apparait sous la 
forme d'une palette un peu rétrécie et légèrement recour- 
bee en dessous à l’extremite; il est muni en dessous, vers 
sa base, de 2 sillons longitudinaux, séparés par un pli. 

Je profite de l’occasion pour rappeler que T. Lefevrei 
Pic, mis en synonymie de T. Perrisi Desbr. (WEISE, 
in Coleopt. Catalogus, 53, 1913, p. 37) en est différent. 
WEISE mentionne bien mes notes rectificatives (Bull. Soc. 
zool. Fr., XXII, 1897, p. 204) et (Bull. Soc. ent. Fr., 1906, 
p- 294), mais ne tient aucun compte de ma conclusion 
pour les noms de T. Lefevrei Pic et T. Perrisi Desbr. 

Les T. Perrisi Desbr. et T. Lefevrei Pic peuvent se 
distinguer facilement à l’aide du synopsis suivant : 


1. Prothorax (vu en dessus surtout) non élargi en arrière, 
avec les angles postérieurs tout à fait arrondis; écus- 
son plus ou moins roux; élytres n’ayant que 2 macules 
presuturales un peu verdätres, la postérieure étant 
plus éloignée de Pextrémité....... Perrisi Desbr. 


— Prothorax (vu en dessus surtout) nettement élargi pos- 
terieurement avec les angles posterieurs peu arrondis 
et même parfois un peu marqués; écusson noir; ély- 
tres avec 4 macules plutôt noires disposées deux à 
deux et obliquement sur chacun, avec la macule 
postérieure presuturale plus éloignée de lextré- 
Has RE LAIR NS RER Lefevrei Pic. 


Cryptocephalus 6- pustulatus var. gaditanus Mars. — Ne 
figure pas dans le Catalogue des Coléoptères du Maroc de 
LA EscALERA. Recueilli à Ifrane, VIII, 1930 (miss A. Ma- 
CKIE). 


(2) Les localités (récoltes de miss A. Macxtx) écrites à la plume sont 
presque illisibles pour les 2 espèces de Clytrides, J'ai cru lire cependant 
Ami Moura pour la localité d'où provient A. Perrisi Desbr, 
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Captures d'Hémiptéres sur le littoral méditerranéen 


par F. BERNARD 


Je crois interessant de signaler divers Heteropteres re- 
coltés aux environs de Fréjus (Var) et de Banyuls-sur-Mer 
(Pyrénées-Orientales). 

Le territoire de la commune de Fréjus se divise en plu- 
sieurs régions tres différentes par le sol et la flore. Du 
Sud-Ouest au Nord-Est on trouve successivement : les 
micaschistes de Saint-Aygulf, terminaison orientale des 
Maures, la vallée sablonneuse de l’Argens et la vallée du 
Reyran que j'ai remontée à travers les porphyres de 
VEstérel jusqu'aux mines de schiste bitumineux de Bozons. 
Saint-Raphaël, en plein Estérel, présente le même sol que 
la basse vallée du Reyran. 

Je remercie vivement le Dr M. Royer, qui a bien voulu 
contrôler mes déterminations. 


SCUTELLERIDAE 
Podops curvidens Costa. — Plage de Fréjus, sur les 
Convolvulus. Rare. 
PENTATOMIDAE 
Cydnus pilosus H.-S. — Saint-Aygulf, sous les pierres. 
rare ; août. 


Macroscytus brunneus Fab. — Fréjus, Saint-Aygulf, 
Banyuls. Sous les pierres, parfois sur les fleurs d’Echino- 
phora spinosa ( Ombellifère). Avril à septembre, peu 
commun. 


COREIDAE 


Agraphopus Lethierryi Stil. — Estérel : Fréjus, Saint- 
Raphaël, en fauchant dans les prés secs, ou à terre au pied 
des Graminées. Juillet, août, peu commun. 


BERYTIDAE 


Neides aduncus Fieb. — Saint-Aygulf, en fauchant dans 
les clairières des bois. Août, assez commun. 

Apoplymus pectoralis Fieb. — Comme le précédent, un 
seul exemplaire. 


ren nn en 
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LYGAEIDAE 

_Orsillus Reyi Put. — Sur les hautes branches des Pins 
pignons, vole au soleil. Saint-Aygulf, Juillet, rare. 

Cymodema tabidum Spin. — Fréjus, sur les roseaux, 
rare. 

Blissus Doriae Ferrari. — Plage de Fréjus, larves et 
adultes nombreux sous une pierre, dans une fourmilière 
de Tapinoma erraticum (Formicide). Août, rare. 


Oxycarenus pallens H.-S. — Fréjus, Septembre, rare. 

Proderus suberythropus Costa. — Banyuls, avril, dans 
les touffes de plantes basses. Rare. 

Piezoscelis staphylinus Ramb. — Mines de Bozons, sous 
les pierres, assez rare. 

Beosus erythropterus Brulle. — Saint-Raphaël, juillet, 
sur les Inula (Composees). Assez rare. 

Ischnopeza hirticornis H.-S. — Banyuls, sous les grosses 
pierres du littoral. Assez commun en avril. 

Notochilus ferrugineus Mls et Rey.— Banyuls, Saint- 


Aygulf, avril-août. Sous les pierres au pied des vieux murs. 
Assez rare. 

Camptocera Horvathi J ak. — Espagne : Santa-Cruz-de-la- 
Selva, à 20 km de Banyuls. Nombreux individus sous une 
grosse pierre du littoral recouvrant des algues desséchées 
et une fourmilière. Avril. Se trouvera peut-être à Banyuls. 


ARADIDAE 

Aradus flavicornis Dalm. — Saint-Aysulf, Fréjus. 
Juillet à septembre, assez commun. 

Les incendies récents des forêts des Maures ont été 
suivis d’une plus grande abondance de ce remarquable 
Aradus. Il doit vivre sous l’écorce des pins à demi-brüles, 
mais je ne Vy ai trouvé qu'une fois. Habituellement, je 
Vai trouvé appliqué contre les murs et les pierres ensoleil- 
les. Peu ‘abondant en général, il s’est montré en grand 
nombre le 20 août 1928, vers huit heures du matin, cou- 
vrant les murs des villas de Saint-Aygulf de petites taches 
noires. En plein soleil, cet Aradus se laisse tomber quand 
on le touche ; au crépuscule il s’envole lourdement pour 


> 
se poser á courte distance et se prend souvent dans les 


toiles d'Araignées- PR SCH 
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Il s’agissait a mon avis d’une sorte d’essaimage en masse, 
favorisé par l'humidité de Vair comme ceux des Messor 
et Camponotus (Formicides) qui se produisaient le même 
jour. Les deux sexes paraissent y figurer en nombres egaux. 


REDUVIDAE 


Ploiaria (Emesa) domestica Sco p. — Saint-Aygulf, dans 
les coins poussiereux des jardins. Aoüt, septembre, assez 
rare. 


Nabis (Prostemma) sanguineus Rossi. — Plage de 
Frejus, sous les pierres, rare. 
SALDIDAE 
Salda Cocksii Curt. var. geminata Costa. — Fréjus, 


Saint-Raphael, bord des rivieres, presque toute l’annee, 
peu commun. 


Leptopus echinops Duf. — Saint-Raphaël, sous l’ecorce 


d’un chêne vert abatiu et desseche. Septembre, un seul 
individu. 


Enfin, en compagnie de M. L. BERLAND, j'ai visité les 
mines de Bozons en septembre. Là, sous les pierres du 
bord du Reyran, nous avons trouvé le rare grillon Gryl- 
lomorpha uclensis P ant. et deux Saldides : 


Leptopus hispanus Ram b. — Assez abondant sous les 


pierres. Observé un accouplement, la 2 portant le 4 sur 
son dos. 


Erianotus lanosus Duf. — Avec le précédent, sous les 
pierres et surtout à Vair libre, volant et sautant moins 
agilement qu’un Salda. Sa couleur se confond avec celle 
du sol et le rend très difficile à apercevoir. 


ay 


Le Secretaire-Gerant,: L. Uuoparp, 
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